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Chères et chers collègues, 

Nous arrivons au terme de quatre jours de discussions importantes et fructueuses. J'ai le grand plaisir 
d'accueillir à nouveau le secrétaire général délégué de l'OTAN, Mircea Geoană. 

Cher Mircea, 

Dans seulement quatre semaines, les chefs d'État et de gouvernement des pays de l'OTAN se 
réuniront à Bruxelles afin de tracer la voie de l'adaptation de l'OTAN pour la prochaine décennie.  

L'Alliance se trouve à un moment critique car elle est confrontée à une nouvelle réalité : un monde de 
concurrence systémique très visible. Les autocrates de Moscou, de Pékin et d'ailleurs cherchent à 
promouvoir des normes, des institutions et des alliances parallèles. Ceux-ci menacent de saper le 
système fondé sur des règles que nous avons cherché à promouvoir et à défendre depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale. Au même moment, d'autres défis mettent nos sociétés en grand danger – du 
terrorisme au changement climatique, en passant par les pandémies.  

Au cours de l'année écoulée, notre Assemblée a présenté des idées et des recommandations 
concrètes sur la manière dont l'OTAN doit s'adapter à ces défis. Et ces derniers jours, nous avons pu 
approfondir nos réflexions et affiner nos idées et nos recommandations.  

Je suis reconnaissant au secrétaire général, et à vous, monsieur le secrétaire général délégué, 
d'avoir impliqué l'Assemblée dans le processus de réflexion OTAN 2030. Je sais qu'en tant qu'ancien 
parlementaire et membre de notre Assemblée, vous reconnaissez toute l'importance du soutien 
parlementaire et public envers notre Alliance.  

Ainsi, alors que vous vous préparez au sommet de l'OTAN, permettez-moi de vous livrer quelques 
réflexions sur ce que cette Assemblée considère comme des priorités essentielles. 

Premièrement, nous devons réaffirmer notre unité et notre cohésion fondées sur nos valeurs 
démocratiques communes. Notre engagement en faveur de la démocratie, des droits humains et de 
l'état de droit nous distingue des autres alliances. Sans cela, nous ne serions qu'un autre bloc militaire.  

C'est pourquoi il ne peut s'agir d'un simple mantra que nous répétons couramment dans les 
communiqués des sommets. Nous devons prouver que tout cela nous tient à cœur – et permettez-moi 
de citer nos pères fondateurs – « sauvegard[er] la liberté, le patrimoine commun et la civilisation de [nos] 
peuples, fondés sur les principes de la démocratie, de la liberté individuelle et de l'état de droit ».  
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En tant qu'Assemblée, nous demandons instamment à nos gouvernements de démontrer concrètement 
cet engagement en créant un centre pour la résilience démocratique au sein de l'OTAN. Je me 
réjouis du fait que le groupe d'experts indépendants sur l'OTAN 2030 a également perçu la nécessité de 
créer un tel centre lorsqu’il a remis son rapport de recommandations au secrétaire général de l’OTAN. 

Autre contribution tangible, notre Assemblée votera tout à l’heure sur le changement de nom de notre 
actuelle commission sur la dimension civile de la sécurité en « commission sur la démocratie et la 
sécurité ».  

Nous pouvons nous inspirer de nos hôtes suédois sur ces questions. Ils montrent l’exemple en se 
faisant les champions de la démocratie dans leur pays et à l'étranger et en engageant la société suédoise 
dans son ensemble à la faveur de la défense des valeurs démocratiques. 

Deuxième priorité : nous devons répondre fermement aux actions déstabilisatrices de la Russie 
contre les Alliés et contre nos partenaires.  

Une Russie révisionniste continue de mettre à l'épreuve notre détermination et notre unité. 
Nous devons renforcer notre défense collective. Nous devons maintenir une posture unie qui impose 
un coût et d’autres conséquences en réponse à ce comportement agressif. Dans le même temps, 
nous devons engager avec Moscou un dialogue crédible, sérieux et lucide, lorsque cela est dans 
notre intérêt.  

Nous devons nous opposer à l'agression continue de la Russie contre la Géorgie, l'Ukraine et nos 
autres partenaires.  

Nous avons condamné le renforcement massif de la présence militaire russe en Ukraine et près de 
ses frontières. Cela était imprudent, irresponsable, dangereux et injustifié. Moscou doit ramener ses 
troupes dans leurs casernes. 

La Crimée, en particulier, est le test ultime de notre détermination à défendre l'ordre international fondé 
sur des règles. Nous devons affirmer clairement que nous ne reconnaîtrons jamais l'annexion et 
l'occupation illégales et forcées de la Russie. C'est pourquoi notre Assemblée soutient activement la 
plateforme ukrainienne pour la Crimée.  

Troisièmement, nous devons parler d'une seule et même voix dans nos relations avec la Chine. 
Nous devons nous battre pour préserver notre supériorité technologique, riposter quand il le faut et 
dialoguer quand nous le pouvons et quand il est de notre intérêt de le faire. Nous devons également 
redynamiser les partenariats de l'OTAN avec les démocraties partageant notre vision. 
Nombre d'entre elles sont représentées ici aujourd'hui. 

Quatrièmement, nous devons achever notre retrait d’Afghanistan. Cela dit, nous devons procéder 
d'une manière qui permette à nos amis afghans de tracer leur voie future tout en préservant les acquis 
importants des deux dernières décennies. Cela nous permettra d'adapter nos efforts de lutte contre le 
terrorisme pour refléter l’évolution de cette menace. 

Cinquièmement, nous devons maintenir le cap vis-à-vis des dépenses de défense et respecter les 
promesse effectuées, il y a près de sept ans, en matière d'investissement y compris l'engagement des 
2%. Nous ne pouvons pas nous permettre de laisser la Chine et la Russie prendre les devants dans la 
course actuelle aux technologies et les laisser façonner l'avenir de la guerre. Mircea, je tiens à saluer le 
travail important que vous accomplissez pour que l'Alliance maintienne son avance technologique et 
prenne le leadership dans l'établissement de normes et de standards pour les technologies émergentes 
et de rupture.  

Enfin, sixièmement, nous devons garder notre porte ouverte aux pays qui cherchent à rejoindre notre 
communauté unique de démocraties. À la vue des nouvelles confrontations géopolitiques d'aujourd'hui, 
nous devrions nous réjouir de cette politique de la porte ouverte de l'OTAN, plutôt que de le craindre. 
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Je suis confiant que le sommet réaffirmera que la Géorgie et l'Ukraine deviendront membres de l'OTAN 
et que notre porte reste ouverte à la Bosnie-Herzégovine également. 

Cher Mircea, chères et chers ami(e)s, 

Notre Assemblée, y compris notre délégation bipartisane des États-Unis, a joué son rôle en maintenant la 
solidité de notre lien transatlantique unique en ces temps difficiles. Le sommet de l'OTAN offre une 
occasion unique d'ouvrir un nouveau chapitre et de renforcer l'OTAN, qui représente si bien ce lien 
entre l'Europe et l'Amérique du Nord fondé sur nos valeurs démocratiques communes et notre 
sécurité collective.  

Cette Assemblée se tient prête à jouer son rôle en soutenant l'importante adaptation de l'OTAN et 
en continuant de chercher le soutien du public envers notre Alliance. Après le sommet, nous nous 
réjouirons également de participer activement à l'actualisation du concept stratégique. 

[Le président donne la parole à Mircea Geoană]  

 

__________ 


